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RésUmé

La Corse, grâce à sa localisation et sa topographie, constitue une zone d'étude intéressante pour l'analyse des différents facteurs 
influençant les teneurs en carbone organique des sols. A partir des profils issus du programme régional d'inventaire cartographique 
(constitution du Référentiel Régional Pédologique (RRP) Corse dans le cadre du programme IGCS), nous avons pu établir un modèle 
de prédiction de la teneur en carbone des sols sur 0-30 cm. Lors de la réalisation de ce modèle, nous avons étudié différents facteurs 
influençant la teneur en carbone des sols, et particulièrement les facteurs climatiques (précipitation, température), topographique (alti-
tude) et environnementaux (type de sol et occupation du sol). Ceci nous a permis d'établir une carte des teneurs en carbone en surface 
des sols de la Corse qui semble robuste et cohérente avec d'autres estimations.

mots clés
Carbone, Corse, modélisation, arbre de régression multiple, cartographie.

Summary 
aSSeSSing controlling factorS of topSoil carbon content in corSica (france)

The location and the topography of Corsica island make it an interesting test area to study the various controlling factors on soil organic 
carbon (SOC) content. We use data from the national and regional soil mapping programme to build a model that predicts SOC content 
in the 0 to 30 cm layer. When building this model we used and studied several controlling factors such as rainfall, temperature, eleva-
tion, soil type and land cover. We then mapped SOC content over Corsica and compared the results with those previously obtained at 
the European scale, and with point data taken from the French national soil monitoring networks. Results appeared to be rather robust 
and consistent.
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reSumen 
un análiSiS de loS factoreS de control de la diStribución de loS contenidoS en carbono de loS 
horizonteS SuperficialeS de loS SueloS de córcega

Córcega, gracias a su localización y a su topografía, constituye una zona de estudio interesante para el análisis de los diferentes factores 
que influyen los contenidos en carbono orgánico de los suelos. A partir de los perfiles del programa regional de inventario cartográfico 
(constitución del Referencial regional Pedológico (RRP) Corso en el cuadro del programa IGCS), pudimos establecer un modelo de 
predicción del contenido en carbono de los suelos sobre 0–30 cm. Durante la realización de este modelo, estudiamos diferentes factores 
que influyen el contenido en carbono de los suelos, y particularmente los factores climáticos (precipitación, temperatura), topográfico 
(altitud) y ambientales (tipo de suelos y uso del suelo). Esto nos permitió establecer un mapa de los contenidos en carbono en superficie 
de los suelos de Córcega que parece robusto y coherente con otras estimaciones.

palabras clave
Carbono, Córcega, modelización, árbol de regresión múltiple, cartografía.   
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IntRodUCtIon
Dans le contexte d’atténuation du changement climatique, 

notamment dans la lutte contre l’augmentation des gaz à effets 
de serre dans l’atmosphère, un accroissement du stockage de 
carbone dans les sols pourrait jouer un rôle important (Arrouays 
et al., 2002 ; IPCC, 2000 ; Chiti et al., 2010). La quantité de car-
bone organique contenue dans les sols du monde est évaluée 
à environ 1 500 milliards de tonnes, soit environ deux fois plus 
que dans l’atmosphère, et trois fois plus que dans la végéta-
tion terrestre (Eswaran et al., 1 993 ; Post et al., 1 982 ; Schlesin-
ger, 1 984 ; Batjes, 1 996). Ce carbone se minéralise et retourne 
à l’atmosphère avec des durées de vie (ou de stockage) très 
variables, qui dépendent de nombreux facteurs. Parmi ces fac-
teurs, l’un d’entre eux nous intéresse particulièrement car nous 
pouvons agir dessus. Il s’agit de l’occupation du sol.

Pour agir sur ce facteur, il nous faut connaître son poten-
tiel en termes de stockage de carbone. Aussi de nombreux 
travaux (Eswaran et al., 1 993 ; Post et al., 1 982 ; Schlesinger, 
1984, 1 991 ; Batjes, 1 996 ; Paustian et al., 1 997 ; Smith et al., 
1 998 ; Cerri et al., 2000 ; Arrouays et al., 2001, 2003a ; Jones et 
al., 2 005 ; Bellamy et al., 2 005 ; Saby et al., 2 008 ; Grinand et al., 
2 009 ; Meersmans et al., 2 009 ; Martin et al., 2 011) ont concerné 
la quantification des stocks de carbone des sols et ceci à des 
échelles très diverses (du suivi de placettes à la Terre entière).

Il a été démontré au cours de ces travaux que les pratiques 
agricoles permettant un stockage de carbone dans les sols 
s’accompagnent souvent d’autres effets positifs sur l’environne-
ment. Il s’agit, par exemple, d’amélioration de la stabilité structu-
rale et de la résistance à l’érosion, de moindre sensibilité au tas-
sement des sols, d’économies d’énergie fossile, d’augmentation 
de la réserve en eau disponible et de la biodiversité.

Ceci prend toute son importance en milieu méditerranéen 
car celui-ci est particulièrement sensible à l’érosion (Kirkby et 
al., 2 004 ; Cerdan et al., 2010). Sous climat méditerranéen, les 
teneurs en carbone des sols constituent un paramètre essen-
tiel de leur stabilité structurale et de leur résistance à l’érosion 
(Antoni et al., 2 006 ; Plaza-Bonilla et al., 2010) et à la désertifica-
tion qui s’en suit parfois. C’est pourquoi l’étude des teneurs en 
carbone des sols sous climat méditerranéen présente un intérêt 
environnemental certain.

Souhaitant étudier l’influence de différents facteurs sur 
la teneur en carbone de l’horizon de surface (0-30 cm) en mi-
lieu méditerranéen, nous avons choisi la Corse comme zone 
d’étude. En effet, cette île d’environ 8 700 km² présente des par-
ticularités intéressantes vis-à-vis de notre problématique. Son 
relief montagneux en fait sa caractéristique principale avec une 
zone montagneuse orientée NW-SE. Cette topographie contras-
tée influence le climat méditerranéen de l’île. Les températures 
peuvent descendre fortement en zone montagneuse en période 
hivernale avec des précipitations importantes. Au contraire, dans 

les zones de plus faible altitude, les précipitations peuvent être 
de très faible intensité et le déficit hydrique peut y être important 
en été. Cette très forte variabilité climatique et topographique sur 
un territoire plutôt restreint fait de la Corse un milieu d’étude inté-
ressant, en quelque sorte un « modèle réduit naturel », pour la 
compréhension des facteurs liés à la distribution des teneurs de 
carbone des sols. Les situations insulaires montagneuses sont 
en effet des lieux privilégiés pour étudier de forts gradients de 
carbone dans les sols (Grimm et al., 2 008).

mAtéRIEL Et métHodEs

Les données utilisées
Pour cette étude, trois ensembles de données utilisées 

peuvent être distingués. Les données ponctuelles sur les teneurs 
en carbone, les variables externes potentiellement facteurs de la 
distribution du carbone pour la modélisation et les données de 
validation (ponctuelles et surfaciques).

Pour les données sur les teneurs en carbone qui ont servi à 
la construction du modèle, nous avons sélectionné les données 
ponctuelles issues du programme IGCS (Inventaire Gestion et 
Conservation des Sols). Il s’agit de la description de 479 profils 
de sols obtenus de 1976 à 2009 et numérisés en format DoneSol. 
De ces profils ont été extraites les teneurs en carbone des sols 
sur 0-30 cm.

Les covariables potentielles retenues pour la modélisation 
sont :
- Un Modèle Numérique d’Elévation (MNE) afin d’avoir une don-
née d’altitude. Le MNE utilisé est issu du MNE produit en 2009 
par les Etats-Unis et le Japon à partir du satellite ASTER (https ://
lpdaac.usgs.gov/). Ce MNE présente une résolution de 30 m.
- Les données d’occupation du sol utilisées issues de la base 
CORINE Land Cover nationale datée de 2006 et mises à dispo-
sition par le SOeS (Service de l’Observation et des Statistiques 
du Ministère de l’écologie, du développement durable, des trans-
ports et du logement).
- Les données climatiques utilisées issues de Météo-France 
(Aurhély). Ce sont des moyennes mensuelles de précipitations et 
de températures sur 30 ans (1970-2000). Ces données sont four-
nies par centroïde d’une grille régulière de 1 000 m de résolution.
- Les UCS (Unités Cartographiques de Sols) de la BDGSF 
(Base de Données Géographique des Sols de France) au 1/1 000 
000.

Enfin, deux jeux de données nous ont permis de valider notre 
modèle :
- Les teneurs en carbone des sols sur 0-30 cm du Réseau de 
Mesure de la Qualité des Sols (RMQS) sur la France entière (Joli-
vet et al., 2 006 ; Arrouays et al., 2003b). Ces données, d’une part, 
nous permettent de comparer la variabilité des teneurs en car-
bone sur la Corse et sur la France entière et d’autre part ont été 
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utilisées comme données de validation du modèle.
- Les données de la base de données « Topsoil Organic Carbon 
Content » des sols d’Europe du JRC afin de pouvoir comparer 
nos résultats avec des résultats existants.

Nous avons ainsi rapatrié à l’aide de jointures spatiales toutes 
les variables prédictives sur les profils IGCS et les sites RMQS

modélisation de la teneur en C organique
Pour la modélisation, nous avons utilisé un arbre de régres-

sion multiple boosté « boosting regression tree » (Martin et al., 
2 011) implémenté dans le package gbm sous R (2.12.1). Cette 
méthode consiste à améliorer les techniques d’arbre de régres-
sion ou de classification (Breiman et al., 1 984) grâce à un al-
gorithme très performant d’apprentissage appelé « boosting » 
(Freund et Schapire, 1 996). Le « boosting » consiste à multiplier 
et combiner de façon itérative un grand nombre d’arbres simples 
construits sur des sous-ensembles de données d’apprentissage.

Notre modèle nommé ici « BRT » se présente de la façon 
suivante :

C = f(clc ; z ; P ; Tmoy ; ucs)            (1)

où C est la teneur en carbone sur 0-30 cm à prédire en g.kg-1,
clc est le code correspondant à la nomenclature du niveau 2 de 
CORINE Land Cover issu de la description des profils (champ 
CULTURE de la table PROFIL de DoneSol contenant la descrip-
tion de l’occupation du sol).
z est l’altitude en m.
P est la précipitation moyenne annuelle en mm.
Tmoy est la température moyenne annuelle en °C
ucs est le numéro de l’unité cartographique de sol issu de la 
BDGSF.

Validation au niveau des points
La validation a été effectuée au niveau ponctuel par valida-

tion interne et externe. La validation interne consiste à estimer 
la qualité de l’ajustement du modèle sur les données d’appren-
tissage. Pour la validation externe, les données issues du pro-
gramme RMQS ont été utilisées comme jeu de validation externe 
du modèle (Jolivet et al., 2 006). Les valeurs de précipitation, de 
température moyenne, d’altitude et d’UCS de la BDGSF ont été 
calculées pour chaque situation ponctuelle du RMQS. Le modèle 
a ensuite été appliqué à ces données de façon à obtenir une esti-
mation de la teneur en carbone. La valeur prédite obtenue a en-
suite été comparée à la valeur mesurée avec des indicateurs sta-
tistiques. En plus du coefficient de détermination (r²), nous avons 
estimé le biais qui correspond à la moyenne de la différence 
entre les valeurs observées et les valeurs prédites. Le REQM, 
qui correspond à la racine de l’erreur quadratique moyenne, est 
utilisé pour mesurer la différence entre les valeurs prédites par le 
modèle et les valeurs observées. Il est calculé ainsi :

Où Ci est la teneur en carbone mesurée et i la teneur en car-
bone prédite, au site i.

La déviation standard (DS) permet d’évaluer la dispersion 
des mesures autour de la valeur moyenne. Cette DS est calculée 
sur les valeurs observées.

Pour quantifier la capacité de prédiction du modèle, nous 
avons calculé le RPD (ratio of performance to deviation) qui cor-
respond à la déviation standard divisée par le REQM. La valeur 
de RPD exprime la qualité de prédiction du modèle en compa-
raison avec le calcul d’une teneur en carbone moyenne. Les va-
leurs de RPD de 2, 3 et 4 correspondent respectivement à 50 %, 
66,67 % et 75 % d’explication de la variation totale des données 
par le modèle (Meersmans et al., 2 011).

Analyse de l’influence des variables
L’influence des différents facteurs (altitude, occupation du 

sol, type de sol, température, précipitations) a été étudiée d’abord 
à travers l’analyse statistique des relations entre les teneurs en C 
et ces facteurs. Elle a été complétée par le calcul d’un indice issu 
du modèle BRT comptabilisant le nombre de fois qu’une variable 
a été sélectionnée par l’étape de « boosting » pour améliorer le 
modèle.

Cartographie sur l’ensemble du territoire 
corse et comparaison avec des estimations 
européennes

Nous avons ensuite appliqué ce modèle à l’ensemble des 
données surfaciques de la Corse afin de produire une prédiction 
de la teneur en carbone (0-30 cm) sur l’ensemble de l’île.

La carte de teneur en carbone obtenue a été comparée aux 
résultats du JRC (Jones et al., 2 005). Pour cela, nous avons uti-
lisé une couche graphique issue de l’intersection entre les UCS 
de la BDGSF et les polygones de CORINE Land Cover. Nous 
avons transformé cette couche graphique en raster de même 
maille que le raster du JRC. En soustrayant ces deux rasters, 
nous avons obtenu un raster des différences.

( ) = 1 ∑ −=1
2

(2)

( ) = 1 ∑ −=1 ² (3)
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RésULtAts

distribution statistique des teneurs en 
carbone

La distribution statistique des teneurs en carbone de l’ho-
rizon de surface du sol a été dans un premier temps compa-
rée à celle des données RMQS sur la France entière. Les his-
togrammes de la figure 1 montrent la répartition des teneurs 
en carbone (exprimées en log) sur 0-30 cm en Corse et sur la 
France entière.

L’allure générale de ces deux histogrammes est assez simi-
laire. Toutefois, le test de Kolmogorov-Smirnov nous indique 
que ces deux jeux de données ne suivent pas une même loi de 
distribution (p <<0). Les moyennes du carbone dans les sols de 
la Corse et celle pour la France entière sont d’ailleurs statistique-
ment différentes (d’après le test de Student (p <<0)). 

Les gammes faibles de valeurs observées pour la Corse 
sont proportionnellement inférieures à celles de la France en-
tière.

Estimation de la teneur en carbone
L’estimation des teneurs en carbone par le modèle BRT sur 

des données ponctuelles issues du RMQS indépendantes des 
données utilisées pour le calibrer permet de juger de la qualité 
prédictive de notre modèle.

La figure 2 montre les valeurs prédites en fonction des va-
leurs mesurées pour la teneur en carbone des sols de Corse, 

Figure 1 - Répartitions du carbone dans les sols de Corse (a) et de France (b) sur 0-30 cm.
figure 1 - Organic carbon contents distribution of soil in Corsica (a) and in France (b) on 0-30 cm.

Figure 2 - Teneurs en carbone prédites par le modèle BRT 
en fonction des teneurs en carbone mesurées. Les points 
noirs correspondent aux données d’entrées du modèle et les 
triangles gris aux données de validation (issus du programme 
RMQS-Corse).
figure 2 - Carbon contents estimated by the BRT model 
vs measured ones. Black dots are the data used for model 
calibration, grey dots are external validation data.
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pour les données de calibration, et pour les données indépen-
dantes de validation.

Le modèle BRT semble prédire relativement bien les teneurs 
en carbone. Le RPD obtenu avec les données servant à la cali-
bration du modèle (1,403) est du même ordre de grandeur que 
ceux obtenus en Belgique par Meersmans et al. (2 011). En re-
vanche le RPD de validation externe (1,15) est plus faible. Les 
teneurs en carbone élevées (> à 100 g.kg-1) apparaissent moins 
bien prédites que les teneurs faibles. Cette sous-estimation des 
valeurs fortes semble être un cas relativement général dans ce 
type de prédiction (i.e., Martin et al., 2 011). Si on supprime les 
valeurs fortes (> 100 g.kg-1) du jeu de données, les performances 

Figure 3 - Poids relatif de chaque variable explicative dans le 
modèle réalisé.
figure 3 - Relative weight of the explaining variables in the 
BRT model.

Figure 4 - Carte des teneurs de carbone prédites.
figure 4 - Map of predicted organic carbon contents.

tableau 1 - Résultats statistiques.
table 2 - Statisticals results.

r² REQM (g C.kg-1 ) Biais DS RPD

Données d’entrée du modèle (IGCS) 0,49 15,72 0,23 22,06 1,403

Données de validation du modèle (RMQS) 0,53 20,71 -10,62 23,77 1,148

Données (IGCS) d’entrée du modèle sans 
teneurs > 100 g.kg-1

0,61 10,08 0,41 16,09 1,596

Données de validation (RMQS) du modèle 
sans teneurs > 100 g.kg-1

0,47 22,45 -11,67 23,77 1,059
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Figure 5 - Distribution de la teneur en carbone sur 0-30 cm 
selon le type d'occupation du sol.
figure 5 - Distribution of soil organic carbon content on 
0-30 cm according to the different land cover.

Figure 6 - Distribution des teneurs en carbone sur 0-30 cm en 
altitude dans les différentes occupations du sol.
figure 6 - Soil organic carbon content (0-30 cm) vs the 
elevation and various land cover types.

Figure 7 - Répartition de la teneur en argile en surface (A) 
et de la teneur en carbone (C) en fonction des différentes 
occupations du sol.
figure 7 - Distribution of clay (A) and of the organic carbon 
content (C) (0-30 cm according to the various land cover types.

Figure 9 - Distribution des teneurs en carbone des sols sur 
0-30 cm selon le total annuel des précipitations.
figure 9 - Soil organic carbon contents (0-30 cm) according to 
the annual sum of rainfall.
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Les sols forestiers ou de prairie présentent les teneurs en 
carbone sur 0-30 cm les plus élevées (avec une médiane située 
aux alentours de 22 g.kg-1). Les sols de vignes et vergers pos-
sèdent les teneurs les plus faibles (médiane de 6 g.kg-1). Un test 
de Mann-Whitney révèle une différence significative entre les 2 
groupes (p <<0). 

Les relations entre l’altitude, l’occupation du 
sol et les teneurs en carbone

La figure 6 présente le lien existant entre l’altitude, l’occu-
pation du sol et les teneurs en carbone. Plus les sols se situent 

du modèle obtenu à partir de ce nouveau jeu de données sont 
bien meilleures. La présence des valeurs fortes dans le jeu de 
données entraîne une baisse de performance importante du 
modèle car celles-ci sont mal prédites. Ceci dit, la validation 
externe de ce nouveau modèle sans teneurs > 100 g.kg-1 avec 
les données RMQS de la Corse est moins performante.

Les différentes variables d’entrées utilisées n’ont pas le 
même poids dans le modèle d’estimation de la teneur en car-
bone. La figure 3 montre que l’altitude et la pluviométrie ex-
pliquent à elles seules plus de 66 % de la variabilité de la teneur 
en carbone.

Le premier facteur explicatif de la variabilité de la teneur en 
carbone correspond à la variable des précipitations. L’altitude 
est également un facteur important de notre modèle (expliquant 
39,4 %). La température moyenne n’intervient que pour 12,6 % 
dans la construction du modèle. L’appartenance à une UCS 
explique 7,7 % de la teneur en carbone et l’occupation du sol 
n’intervient que dans moins de 1 % des cas.

Ce modèle permet de prédire les teneurs en carbone sur 
0-30 cm sur l’ensemble de la Corse (figure 4).

La carte obtenue traduit bien l’influence prépondérante du 
relief et de la pluviométrie. Les valeurs les plus fortes de carbone 
se situent en altitude.

L’effet de l’occupation du sol
La figure 5 présente la répartition de la teneur en carbone 

sur 0-30 cm en fonction de l’occupation du sol.

Figure 8 - Répartition de la teneur en carbone sur 0-30 cm 
dans les différents types de sol de Corse.
figure 8 - Soil organic carbon content (0-30 cm) according to 
the different soil types of Corsica.

Figure 10 - Carte de la différence entre les valeurs de notre 
modèle (CBRT) et les valeurs de Jones et al. (2005) CJones.  
La valeur cartographiée correspond à CBRT - CJones.
figure 10 - Map of the differences between the carbon 
content predicted by the BRT model (CBRT) the Jones et 
al. (2005)  model CJones. The value corresponds to CBRT - 
CJones.
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France, ce qui s’explique probablement à la fois par des effets 
climatiques et par les occupations du sol les plus fréquentes à 
ces altitudes.

Le climat est un facteur important de la variabilité de la 
teneur en carbone (Martin et al., 2 011 ; Heimann et Reichstein, 
2 008 ; Sacks et al., 2007). Dans notre modèle de prédiction, les 
précipitations représentent d’ailleurs le facteur le plus important. 
Elles sont de toute évidence liées à l’altitude et l’apparition de ce 
dernier facteur de contrôle en deuxième position peut paraître 
surprenante. Il est probable que ceci est à relier à la résolution 
différente de nos données d’entrée. L’interpolation des données 
de précipitation lisse inévitablement des effets altitudinaux, qui 
restent par contre évidemment présents sur un modèle numé-
rique d’altitude.

L’occupation du sol n’intervient que très peu dans notre 
modèle d’estimation ce qui est également étonnant. Cependant, 
nous avons vu que l’occupation du sol influence grandement les 
teneurs en carbone. L’effet de l’occupation du sol se retrouve 
peut-être indirectement dans le facteur altitude. Le carbone pré-
sent dans les sols forestiers ou de prairie est caractérisé par un 
temps de résidence plus long que dans un sol de cultures (INRA, 
2002). De plus, dans notre cas, les concentrations en carbone 
plus élevées sous forêt ou végétation sclérophylle témoignent 
probablement aussi de l’efficacité de la couverture végétale 
dans la prévention de l’érosion par le vent ou l’eau (FAO, 2002). 
Certaines teneurs élevées sous prairies sont également jus-
tifiées par la présence de prairies humides (pozzines), l’anoxie 
tendant à diminuer la minéralisation du carbone par un ralen-
tissement de l’activité des micro-organismes responsables de 
l’oxydation des matières organiques (Vian et al., 2 009). Si dans 
notre modèle d’estimation, l’occupation du sol n’apparaît pas 
comme un facteur primordial, c’est très probablement qu’elle 
est très liée aux autres facteurs et par conséquent déjà prise en 
compte dans les autres variables. En effet, un lien entre l’occu-
pation du sol et l’altitude est facilement mis en évidence. Les 
profils présentant les plus faibles teneurs en carbone sont situés 
à moins de 500 m d’altitude et se retrouvent sous tous types 
d’occupations mais avec l’essentiel des cultures permanentes. 
A l’inverse, la plupart des teneurs importantes en carbone sont 
situées en altitude sous forêts et prairies. Ces types d’occupa-
tions du sol (incluant les maquis et les garrigues) occupent le 
territoire de façon plus uniforme que les vignes et les vergers 
que l’on ne retrouve qu’à faible altitude.

Le climat et l’occupation du sol ne sont pas stables dans le 
temps. Or, les échantillons de sols ont été récoltés sur une pé-
riode de temps assez longue (plus de 30 ans). Par conséquent, 
plusieurs sources d’erreurs peuvent avoir affecté la qualité de 
prédiction de notre modèle cartographique : les occupations ont 
pu changer au cours du temps, la teneur en carbone organique 
également.

Sous forêt et prairie, la granulométrie du sol influence 
la teneur en carbone alors qu’elle ne semble pas présenter 

à une altitude élevée et plus ils présentent de fortes teneurs en 
carbone. La plupart des sols ayant de faibles teneurs en car-
bone sont situés à des altitudes inférieures à 500 m.

Les sols présentant les plus faibles teneurs en carbone sur 
0-30 cm et situés à moins de 500 m d’altitude se retrouvent 
dans tous les types d’occupation du sol et constituent l’essentiel 
des cultures permanentes. Inversement, les fortes teneurs en 
carbone sur 0-30 cm se trouvent sous forêt ou prairie et à haute 
altitude.

L’effet du type de sol
La figure 7 montre les relations entre la teneur en argile, 

la teneur en carbone et les occupations du sol rencontrées en 
Corse. Dans les sols sous cultures permanentes le taux de car-
bone reste plus ou moins constant pour des teneurs en argile 
qui augmentent. Sous forêt et sous prairie, les teneurs en car-
bone augmentent avec la richesse en argile.

La répartition de la teneur en carbone est représentée ici 
par type de sol.

La distribution des teneurs en C organique en fonction des 
types de sol apparaît relativement cohérente. Ce résultat est 
conforté par Batjes (1 996) qui montre globalement la même dis-
tribution en fonction des types de sols des teneurs en C orga-
nique sur 0-30 cm.

L’effet du climat
Les teneurs en carbone des sols de Corse sur 0-30 cm dimi-

nuent avec l’augmentation des températures. On constate sur la 
figure 9 une augmentation des teneurs en carbone avec l’aug-
mentation de la pluviométrie.

La comparaison avec les estimations réalisées à l’échelle 
européenne (Jones et al., 2 005) permet de visualiser les écarts 
entre les deux modèles (figure 10). On constate globalement un 
assez bon accord entre les deux cartes avec des écarts ne dé-
passant pas en moyenne -0,10 (avec un écart type de 2,87). Les 
écarts les plus importants se situent en altitude où le modèle 
BRT prédit des valeurs moins fortes que le modèle de Jones et 
al. (2 005). Ceci peut s’expliquer par le fait que le modèle BRT 
sous-estime les valeurs supérieures à 100 g.kg-1.

dIsCUssIon
La répartition des teneurs en carbone sur 0-30 cm en Corse 

présente une allure similaire à celle observée sur la France en-
tière. Toutefois, les teneurs en carbone apparaissent légèrement 
plus élevée en Corse (10 à 30 g.kg-1) que sur la France entière. 
Ceci s’explique par la localisation des profils de Corse qui sur-
représente les situations d’altitudes élevées (et non cultivées). A 
l’inverse, les gammes faibles de valeurs observées pour la Corse 
sont proportionnellement inférieures à celles observées sur la 
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tières organiques. A l’inverse d’autres situations géographiques, 
le gradient climatique affecte ces deux processus dans le même 
sens vis-à-vis du stockage de carbone. Ces facteurs naturels 
ne peuvent pas être modifiés volontairement pour influencer le 
stockage du carbone. Il semble donc que le potentiel d’action 
dans ce milieu reste relativement limité à des actions très locales 
sur les occupations ou les usages des sols, ou sur les phéno-
mènes d’érosion.

Le modèle d’estimation de la teneur en carbone réalisé a 
permis d’obtenir une carte de cette variable qui semble robuste 
et cohérente avec d’autres estimations. Ceci a été rendu pos-
sible grâce à l’existence de données de qualité en quantité 
suffisante issues du programme IGCS (Inventaire Gestion et 
Conservation des Sols). L’enrichissement de la base de don-
nées DoneSol, via les différents programmes de cartographie, 
permettra à terme d’étudier a posteriori une évolution tempo-
relle de cette variable.
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